
 

 

 

Tremblements de terre du passé... 
 

Lorsqu'il arrive un tremblement de terre, nous nous disons presque tout le temps: "J'ai jamais vu cela 

de ma vie!" ou "On va en avoir de plus en plus à cause du réchauffement de la planète!" et même "Il 

n'est jamais arrivé rien d'aussi terrible!"; bref, toutes nos opinions et émotions y passent, et 

pourtant... Saviez-vous qu'en 1860, 1870 et 1925, notre région a subi de grands tremblements de 

terre. En effet, grâce aux archives paroissiales, voici quelques notes qui ont été trouvées: 
 

"Le mercredi 17 octobre 1860, a eu lieu un tremblement de terre dans 

presque tout le Canada. À Cap-Saint-Ignace, il n'y a eu que quelques 

cheminées de maisons fort endommagées. Au moment des plus fortes 

secousses, tout le monde était effrayé. Les animaux dans les champs 

fuyaient en faisant entendre de sourds gémissements."  
 

À propos du tremblement de terre du 27 octobre 1870, 

voici le témoignage du vicaire de l'époque à Baie-Saint-

Paul: "Une énorme détonation a jeté tout le monde dans 

la stupeur, et la terre s'est mise, non pas à trembler, 

mais à bouillonner de manière à donner le vertige. La 

terre se fendillait et lançait des colonnes d'eau en l'air. 

Presque toutes les cheminées se sont écroulées et des 

pans de maisons sont tombés." La Côte-du-Sud ne fut 

pas épargnée et tout le monde était dans la frayeur. 
 

Et que dire du séisme de 1925 qui a eu lieu le 28 février, un samedi soir. Quelques maisons à 

Cap-Saint-Ignace subirent de fortes avaries mais ce sont surtout des cheminées qui subirent des 

dégâts. Il en était tout autrement à quelques kilomètres. Voici ce qu'écrivait le vicaire de Saint-

Alexandre: "Tout à coup, un bruit sourd se fit entendre et le presbytère fut secoué et le sol agité par 

des trépidations rapides et saccadées. Ce bruit souterrain qui passa avec la rapidité de l'éclair me 

glaça de stupeur. Les livres de ma bibliothèque furent précipités sur le plancher et les lampes 

suspendues se balancèrent en remontant vers le plafond. Le lendemain matin, la sacristie était 

remplie de fidèles arrivés très tôt pour se confesser. Et nous avons confessé continuellement jusqu'à 

la grand'messe. Inutile de dire qu'il n'était pas nécessaire d'exhorter les pénitents à la contrition!!!" 

Autres temps, autres mœurs... 

 

 
Source : Comité Culture et Patrimoine (Chronique publiée dans le journal Le Vaillant – octobre 2017) 

Vous voulez en savoir plus? Procurez-vous le livre Cap-Saint-Ignace 1672-1970 de l'abbé Jos.-Arthur 

Richard, en vente à la Municipalité, 180, place de l'Église, au montant de 29,95 $. 

 

Nous sommes à la recherche de photos et d'anecdotes concernant le Coteau des Sœurs. Contactez-nous au 

418 246-5631 poste 18, du lundi au jeudi, ou en vous présentant au bureau de la Municipalité. 


